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min. ) — L'orientation professionnelle, telli

i|ti 'on la conçoit aujourd 'hui , a pour but cle d i r iger
l'enfant , de l'un ou de l'autre sexe , dans le choix
d' une carrière ; on doit viser à -le guider vers une
professi on qui réponde à ses goûts , à ses intérêts , à
ses apt i tudes  ph ysiques et intellectuelles , à ses con-
naissances , tout en tenan t  compte de la si tuat ion
financière de la fami l le  et de l 'état du marché «tu
travail.

Il est vrai  que cle nos jour s, il est plus di f f ic i le
que jamais de choisir , sa voie clans le dédal e de l'en-
combrement  des métiers .  Il y si p léthore de gens dans
tous  les domaines d' activi 't-é et beaucoup qui 'ont
te rminé  leur apprentissage , cherchent en vain une
s i tua t ion  qui leur  permette de fonder un foyer e! cle
v ivre  ; est-ce à dire  qu 'il n'y a p lus d'espoir pour un
jeune  homme d' entrer  dans une carrière ? Erreur ,
grosse e r r e u r ; si le nombre des emp loyés dans la
Banque, l 'Industrie, le Commerce ot les Métiers ,  gros-
sit chaque jour  et d iminue les chances de travail , o^
constate aujourd'hui encore que les bons ouvriers et
les emp loy és d'élite sont p lutôt rares , tandis que les
ouvr ie r s  et emp loyés insuff isamment  préparés, au
po in t  de vue  professionnel , abondent partout .

Il  importe ctonc, pour un jeu ne .homme qui veut
apprendre un métier ou embrasser une vociition
q u e l c o n q u e ,  qu 'il aime d'abord son anétier, acquière
les connaissances  .professionnelles indispensables et
s'avère  même super leur  à ses collègues et le travail
ne lu i  manquera jamais.

Pour cpie cette orienta t ion professionnelle soit.effi-
cace, elle a besoin du concours de la .famille , de l'en-
fan t ,  de l'école, des services sanitaires , des organisa-
t ions  professionnelles et des .organismes de place-
ment.

L'enfnnt montre  tôt ses goùt-s pour -sa vocation ; la
famille et l'école sont les premières A le remarquer ;
elles doivent  l'encourager dans la voie qu 'il veut
su ivre , lui f ac i l i t e r  le réveloppemenl de ses apti tu-
des , lu i  donne r  l'occasion cle pouvoir apprécier le
pour el le contre de son métier et le rendre a t t en t i f
a u x  aléas inhérents à toute  vocat ion.

Tel c u r a n t  est in te l l igent , studieux , app li qué ; il
a ime ses condisci ples et s'at tache sur tout  aux plus
petit s : ce lu i - l à  pourra devenir  un maître exemp laire
pour  peu que son caractère se rattache à cette voca-
t ion ; tel au t re  ne rêve que mécanisme, avion , auto-
mobi le  ; il y a tout lieu de prévoir qu 'il deviendra
un par fa i t  mécanicien . On d i ra i t  que le j!oût com-
mercia l  est inné chez certains enfants : ils commen-
cent  tou t  jeunes à traiter de petites affaires et cal-
cu l en t  déjà les bénéfices éventuels  qu 'ils peuvent réa-
liser en échangeant  tel objet ou jouet qui a f ini  de
leur  p la i re  con t re  d' autres  qui les tentent ; ceux-là
ont  la bosse commerciale et feront  d' excellents com-
merçants. U s'en trouve aussi qui n 'ont de véritable
plaisir qu'au mi l ieu  des champs ; ils suivent a t t en t i -
vement  et part ici pent clans leurs faibles forces à tous
les t r a v a u x  de la campagne ; iï.s a iment  à soigner le
bétail , à conduire  les chevaux . A surveil ler le vs-et-
viens des abeilles , enf in  tout ce qui a trai t  à la fer-
me les intéresse ; ce seront-là ce r ta inement  cle f u t u r s
agr i cu l t eu r s  qui sauron t  se débroui ller clans la vie.

Il  y a dans  chaque enfan t , au trefoncl de lui-même
un goût  prononcé pour telle ou telle ac t i v i té  ; c'esl
t in devoir  pour Ions ceux qui ont l' occasion de sui-
vre leur  développement , de les guider , cle les conseil-
ler , cle les encourager  et de leur démont re r  les beaux
côtés de 1:i vocat ion  qui les at t i re.  Tous les métier?
sont  honorables et en règ le générale, on ne réussi!
bien que ce cpie l' on aime ; le t ravai l , alors , au lieu
d'être un servage , devient  un vrai  p laisir  qui rend la
vie p lus gaie , élève l ' i nd iv idu  et en l'ait  un rouage
utile et indispensable  à la famille et à la société.

appareils ûcrasion-^
) Quel ques modèles inté ressants simp lement défraîchis
i ou très pou usures il liquider.
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SflR  ̂ Lire, en page 5: l ne e tude-cr i t ique  l i t téraire
«ur « I.e Crenr inut i le » de M. Maur i ce  Ze rma t t en
par M. Hervé Favre.

ICI PârOlCS Cî l€§ iCîCi
Depuis le coup de force de l'Allemagne.

l'Europe occidentale se débat dans un fouillis
diplomatique inextricable. C'est le gâchis, l'in-
cohérence. Oh ! évidemment, pas pour tout le
monde. Il en est qui savent fort bien ce qu'ils
veulent, et aussi ce qu 'ils ne veulent pas.

Qui donc peut comprendre quelque chose à
la situation ? Chaque jour amène des faits
nouveaux. Les événements pleuvent, inatten-
dus. Voyons-en donc la récente succession.

En premier lieu, coup de théâtre allemand
répudiant les traités les plus solennels. Puis,
reconnaissance de cette violation allemande
par la France, l'Italie et l'Angleterre. Et l'état
d'esprit des alliés d'hier est tel qu 'il a fallu
une semaine de débats pour en arriver là.

Cette constatation faite, s'est posée la ques-
tion de savoir si cette violation des traités de-
vait être punie. Fallait-il, dans l'intérêt de la
paix , appliquer à la puissance délinquante des
sanctioiïs répressives ? L'accord n'a pu se faire
sur ce point comme sur bien d'autres d'ail-
leurs... On a ergoté, on a tergiversé, on s'est
même tiré maladroitement dans les jambes.

Or les Allemands sont un peuple difficile a
manier diplomatiquement. Les plus subtils rai-
sonnements ne sauraient les toucher. Ils n'en
connaissent qu'un seul qui soit susceptible de
les persuader : ce n'est pas la main tendue,
c'est le poing fermé. Du moment où POTI se
reconnaissait impuissant à leur inspirer des
craintes, on pouvait cesser tle s'agiter : ils de-
meuraient les maîtres et les autres ne pou-
vaient que manifester ouvertement leur im-
puissance et afficher davantage encore leurs
divisions.

Les puissances alliées "n'ont pas su, ni pu ,
former un bloc puissant, seul capable d'ébran-
ler la brutale muraille que l'Allemagne venait
d'élever. Hitler n'ignorait pas les mesquines et
égoïstes préoccupations qui divisent les trois
Etats, et son cynisme s'en augmentait de jour
en jour. L'app lication des sanctions contre
l'Italie, en vexant le Duce, a fait le jeu des
Allemands.

Il y a bien eu de nouveaux accords franco-
anglais, de nouvelles promesses qui se don-
naient  des airs de précision tout en restant
bien vagues. Ce n'était cFaiTleurs que de la
menue monnaie diplomatique. Des négocia-
tions officieuses plus importantes s'opéraient
pendant ce temps et les Anglais, ces éternels
égoïstes, ne pensaient qu'à une chose : gagner
du temps pour ménager l'All emagne.

On avait bien préparé un mémorandum de
revendications absurdes et impossibles et on
at tendait  de savoir si eîles seraient repous-
sées : retrait des troupes allemandes à 20 kilo-
mètres des frontières française et belge et ins-
tallation de troupes internationales dans cette
zone. Il fa l la i t  être bien naïf pour supposer
l'acceptation par Hitler de telles conditions

qui ne signifiaient rien moins que la fin de
son régime. Or, ce régime est plus fort que
jamais. Et puis, a-t-on oublié le mauvais effet
des forces internationales envoyées dans la
Sarre à l'occasion du plébiscite ?

A quoi bon, d'ailleurs, ce geste symbolique
qui ne donnait qu'une satisfaction morale aux
Français, tout en accréditant davantage enco-
re, au sein de la nation allemande, cette idée,
qu'on lui bourre chaque jour dans le crâne,
qu'elle est la grande persécutée. C'est des ré-
sultats pratiques qu'il faut  chercher à obtenir
aujourd'hui , les autres sont inopérants et , par
conséquent , sans valeur aucune.

Non, il n'y avait aucun moyen d'obliger
l'Allemagne à respecter les traités, aucun si ce
n'est la force. Or, à ce moyen là , on ne pou-
vai t  songer pour différentes raisons. Et il est
arrivé ce cpii devait arriver. Hitler a refusé
avec arrogance les conditions posées, et toute
l'Allemagne s'est rangée derrière lui. Le plé-
biscite de dimanche dernier a démontré à l'évi-
dence ce que nous avions écrit ici même il y
a quelque semaines : l'Allemagne entière con-
sidère Hitler comme son dieu. La question po-
sée était telle, évidemment, qu'aucun patriote
digne de ce nom ne pouvait répondre autre-
ment. Mais n'est-ce pas là même une habile
'̂ clique du Fuhrer et le meilleur moyen de
donner au peuple allemand cette psychose col-
lective qui favorise l'action du dictateur ?

Et maintenant , qu'ont acquis de positif les
Alliés ? Rien. Qu 'y a-t-il de changé en leur
faveur ? Absolument rien. Les armées du Reich
sont en Rhénanie, au nez et à la barbe des
signataires du traité de Locarno, et elles y res-
teront.

Naturellement, le refus d'obtempérer de
l'Allemagne n'imp lique pas qu'elle ne soit prê-
te à continuer des négociations. Bien au con-
traire. Seulement, à présent , c'est elle qui fa i t
des propositions et formule des exigences.

Comment une telle attitude ne donne-t-elle
pas à réfléchir aux Anglais ? Qu 'attendent-ils
donc pour ouvrir les yeux ? D'être menacés
directement, sans doute. Patience ! cela vien-
dra bientôt. L'Allemagne parle déjà haut et
ferme. Il lui fau t  des colonies. Elle les obtien-
dra... sur le compte de l'Angleterre. Et ce ne
sera que justice.

La vérité, dans toute cette comédie, c'est
que , tout en osant parler de paix, l'Allemagne
ne veut que la guerre. Depuis des années elle
s'arme. Elle a jeté des milliards dans ses usi-
nes de guerre, dans l'équipement de ses ar-
mées, dans ses canons, dans ses tanks et ses
avions. Elle poursuit avec une hâte fébrile la
construction de ses autostrades. Il suffit  d'un
sieste de son Fuhrer pour que l'irréparable
s'accomplisse. Le jour où elle se sentira prête,
soyons-en sûrs, ce geste sera fait  et nous re-
verrons les pires horreurs. C. L...n.

m mémorandum a émana
En réponse au discours-programme cle M. .Flandin.

M. de Ribbeit lropp,  au nom de l'Allemagne, .a remis
nu inétaoranclum au Forei gn Office , à Londres. Ce
mémorandum -consti tue un •; vrai poisson d'avril ».,
sans jeu de mots. Il a en effe t été remis le 1er avril

Le chancel ier  Hitler présente un « plan de paix >
(oui , ma chère 1) p ré t endan t  organiser la paix euro-
péenne sur la base cle l 'honneur et de l'égali té des
droits  de tous les peup les , etc.. etc.

L 'Al lemagne pose évidemment ses conditions con-
tenant  toute  un e  séri e de clauses p lus ou moins ad-
missibles et propose un désarmement général ainsi
qu 'une  Entente europ éenne.

— « Fai tes , vous , ce que nous voulons nous, et
nous , nous faisons ce que nous voulons. » Telle est,
en somme. l'idée cle ces braves Allemands.

I n u t i l e  donc de trop s'a t ta rder  à ce su je t .

Les victoires italiennes se succèdent
Les événements  se préci p i tent  ces jours en Ethio-

p ie ensui te  d' une  of fens ive  générale des armées ita-
liennes. Faute cle p lace, nous relatons brièvement les
fa i t s  princi paux survenus depuis dimanche.

A près la prise cle Sokota par les I ta l iens , le Négus
a a t t aqué  le général Badog lio au lac Aschangi . Après
une l u t t e  acharnée de 12 heures consécutives , les
t roupes  abyssines ont dû prendre la fu i t e  laissant 7000
morts sur le terrain.  Des troupes italiennes , marchant
le long cle la f ron t iè r e  de la Somalie française , ont
traversé le désert  du Danaki l  et ont occupé le sulta-
n a t  d'Aoussa , à oJO km.  cle l eu r  po in t  cle dé pa r t . '_ ri

avions  durent  assurer  leur ravi ta i l lem ent  duran t  cet-
te pénible .marche accomplie parfois par une cha-
leur  de (50 'degrés. Selon les dernières nouvelles , la
vil le  de Gondar , non loin du lac Tana , serait pi ise-

L ' i r r i ta t iou  contre  l'Italie, à Londres , s'accroîtrai t
du fa i t  s u r t o u t  des succès italiens. Cela se comprend ,
mais ce qu 'on ne comprend pas ou qu 'on ne veu t
pas comprendre à Londres , c'est aussi l ' indignat ion
qu 'on a dans .certains autres  pays vis-a-vis  des pro-
cédés anglais '<

ï>ES négociations dc paix ?
Le bru i t  court que des émissaires du Négus se-

raient entrés en contac t  avec le commandement i l a -
lien en vue de préliminaires cle négoc ia t ions .

Un acte de cruauté inimaginable
Mardi soir , des passants aperçurent , t raversant  la

nie du Val lon , à Lausanne , un chien qui brûlai t  com-
me une torche. Le pauvre an imal , rongé par le feu
et souffrant  horriblement , hur la i t  à la mort...

Une enquête fu t  aussitôt faite.
Ce chien , qui était en pension chez une  clame du

voisinage , s'é ta i t  approché d' un ate l ier  de menuiserie
du quar t ie r  où se t rouva i t  une  chienne. C'est alors
qu 'un emp loyé — qui mér i te ra i t  quel ques solides
coups cle bâton — jeta cle l'essence sur l' an imal  et
lui mit  le feu !

La pauvre bête , n t rocement  brûlée , a été examinée
par un vétérinaire.  Si jamais elle parvient  à conser-
ver la vie, elle restera estropiée.

Est-il possible qu 'il y ai l  ries gens dont  la b ru ta l i t é
a l t e i n t  u:i le! degré !

VALAIS
Subsides pour le surgreffage

au printemps 1936
(Communiqué de la Station cantonale d'arboriculture)

CONDITIONS : La Régie fédérale des alcools ac-
cordera des subsides pour le surgreffage lors du rem
p incement  :

a) des pommes à cidre et à distiller par les varié-
tés désignées ci-dessous :

b) cle mauvaises variétés nulles au point de vue
commercial.

Cet te  action , p lacée sous la surveillance de la Sta-
t ion cantonale d' a rbor icu l ture , ne concerne que -l' es-
pèce pommier.

Les variétés suivantes sont  imposées :
Gravenstein , Reine des Reinettes , Belle de Boscoop,

Reine t te  de Champagne , Reinette Ananas , et Canada.
Celte dernière , exclue dans le Bas-Valais.

La fourn i tu re  des greffons est laissée aux soins
des propriétaires ou intéressés.

Le surgreffage s'exécutera suivant les instructions
données par la Station.

Un nombre excessif cle têtes de greffes , les arbres
greff fés  t rop hau t  et tout  trava il  non conforme aux
règles d'un bon surgreffage,  ne seront pas pris en
considération.

La Slalion ne pouvant fourn i r  de greffeurs offi-
ciels , prière cle s'adresser aux professionnels de la
région.

Les listes cle surgreffage établies d' une façon défi-
n i t ive , d'autres instructions suivront.

Le surgreffage d' arbres éloignés ou isolés n 'est pas
subsidié.

L'octroi clu subside est subordonné au contrôle clu
t rava i l  exécuté.

Le subside alloué sera réparti au prorata du nom-
bre de greffes , et en relation avec la somme à dispo-
sition.

Etant donné la saison avancée, .les intéressés sont
priés cle s' inscrire au plus tôt auprès de la Station
cantonale d' arboriculture (jusqu 'au 10 avril prochain
au plus lard),  après quoi , ils recevront les feuilles
d'inscri p tion et fo rmula i re s  à remplir.

Création d'une importante œuvre
valaisanne à Radio Suisse romande

.< La cruelle l'assion de Notre-Seigncur Jésus-Christ »
par le Chanoine L. Poncet , curé de Finhaut

On nous communique :
Radio-Lausanne d i f fusera  le soir du Jeudi-Saint

un drame dû à la plume du chanoine Louis Poncet ,
curé cle Finhaut.  Cette œuvre , qui ne comporte aucu -
ne musique, marque une étape dans le développe-
ment du théâtre strictement radiophoni que. Elle est
établ ie  sur la base d' un découpage que l'on pourrait
comparer , toute proportion gardée , à celui du ciné-
ma. Elle tend à donner à l'auditeur un sentiment de
p léni tude ; à éviter  chez lui le regret de ne pas voir
de ses yeux ce qui se passe, comme c'est le cas dans-
la p lupar t  des retransmissions d'œuvres théâtrales
ordinaires.

Deux chœurs, l' un féminin <_ Les Voix amies » , l'au-
tre formé . d'éléments masculins, « Les Voix adver-
ses » , expriment les sentiments , dans une sorte de
psalmodie parlée et ry thmée, .comme on le fa isait
dans la tragédie grecque. Des acteurs jouent l'action ,
tandis  qu 'un personnage, « Le Chroniste », qui est à
la fois une sorte de reporter et de coryp hée, la vit
pour l'audi teur  et avec lui .

Le drame commence par la Préparation de la Pâ-
que et lu trahison cle Judas , pour s'achever sur la
Mise au tombeau. Nul doute que les auditeurs - de
notre  pays ne soient  tous à l'écoute le 9 avril cle 21
heures 30 à 22 h. 30. Cette heure qui pourrait , à pre-
mière vue , pa ra î t re  un peu tardive , a été choisie à
dessein , a f i n  cle ne pas coïncider avec les cérémonies
relig ieuses qui ont  lieu clans beaucoup d'églises ce
soir-là .

Dans le « botzat » d'Ardon
L'école cle recrues-convoyeurs , qui a commencé

dernièrement  à Sion , a transporté son quartier géné-
ral depuis -î jours dans le « botzat  » d'Ardon où la
troupe a bivouaqué mardi , mercredi et jeudi . L'école
en question , composée do recrues venant  de diffé-
rents cantons  suisses , est sous les ordres du lieute-
nant -colonel  Grec. Troupe et officiers ont logé sous
les tentes, lesquelles sont bien discrètement  blot t ies -
dans le ~. botza t  » d 'Ardon , tandis que les chevaux
sont à la belle étoile.

Ces jeunes soldats sont venus mardi  et mercredi à
la gare de Riddes , d'où furent  déchargés des sacs cle
c iment  dest inés  à la recons t ruc t ion  cle la parti? in-
cendiée d'Isérables.

Ces maté r iaux  ont  élé montés à Isérables à dos cù-
chevaux. On sait que l'année dernière déjà , l'école de
recrues cle Sion avai t  effectué des transports  pour les-
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Grande Pép inière
de Vignes Américaines Greffées

Carron Germain Fully
offre ses plants de tout 1 " choix dans les variétés suivantes :

Fendant Malvoisie
Rhin Rlesllnq
Ermitage Arvine
Longs pieds et pieds ordinaires

Porfe-grai .es spéciaux pour la région de sierre
Sélection de pre mier ordre



incendiés d'Isérables. On ne saurai t  que remercier et
féliciter  les chefs et la t roupe de savoir uti l iser  leur
temps d'école à des travaux éminemment  p hi la thro-
pi ques.

Un off ic ier  turc et un off ic ier  i tal ien suivent cette
école de recrues qui comprend deux compagnies , soit
environ 250 hommes , officiers compris.

Démonstration de travaux de chiens
policiers

Nous avions annoncé en novembre dernier la fon -
dat ion à Mar t i gny de la Société canine valaisanne.
société qui a pour  but  la défense des chiens , les
amis les plus sûrs et les p lus fidèles de l'homme.

La nouvelle  société , voulant  faire preuve de son
activité , nous réserve pour dimanche 5 avril une
intéressante démons t ra t ion  de tout ce que l'on peut
obtenir des chiens lorsqu 'ils sont in te l l igemment
sty lés. Le programme de la mani fes ta t ion ,  organisée
avec le concours du Club de dressage cle la Société
vaudoise de cynologie , prévoit une présentation de
chiens de diverses races , avec criti que par M. Robert
Coey taux , juge de la Société cynologi que suisse.

Celte séance aura lieu sur l' ancien terrain de sports
à Martigny.

Programme : lt h. 30, présentation de sujets : 15
heures 30 : défilé des conducteurs et des chiens de
police ; travail  d' ensemble ; recherches d'objets ; tra-
vail ind iv idue l  d' obéissance ; obstacles ; exercices di-
vers ; travail sur l'homme, at taque au revolver.

(Voir aux annonces.)

Une nouvelle industrie valaisanne
Nous apprenons avec p laisir que la Manufacture

de caractères en bois à Ardon s'est adjoint depuis
quelque temps la fabrication d'échalas kyanisés.

Ainsi nous aurons désormais une maison valaisan-
ne fabri quant  des échalas du pays , alors que jusqu 'à
maintenant  nous étions tributaires de l'Allemagne
pour ce genre de produit.

Les échalas kyanisés sortis de la manufac ture
d'Ardon offrent  toutes garanties de solidité , bienfac-
ture et résistance à la pourriture.  D'ailleurs , les es-
sais de comparaison avec les échalas de provenancc
étr-angère sont très concluants puisque favorables
aux échalas d'Ardon. Ces derniers sont de forme
triangulaire et de longueur réglementaire, soit lm. 50.

Nul doute donc qu 'ils auront un grand succès sur
le marché , puisque les commandes dépassent déjà les
possibilités actuelles de fabrication , lesquelles pren-
dront sous peu un important  développement.

—• En cette occasion , il n'est pas besoin de rappe-
ler à nos agriculteurs leur devoir de soutenir et en-
courager les industr ie ls  valaisans qui pa ient leurs
impôts en Valais et occupent des ouvriers indigènes.
La manufac ture  de caractères en bois à Ardon esl
de ce nombre ; elle fourn i t  de l'occupation à une
vingtaine d'employ és.

Société valaisanne de Pomologie
Les membres de la Société valaisanne de pomologie

sont convoqués en assemblée générale le dimanche
5 avril 1936, à 15 h., à l'Hôtel de la Gare , à Sion.

ORDRE DU JOUR :
1. Lecture du procès-verbal de la dernière assemblée.
2. Rapport présidentiel.
3. Rapport do l'activité de l'Union valaisanne pour

la vente des fruits  et légumes en 1935, par M.
Fliieler, directeur.

4. Rapport de la commission de lutte contre le gel
par M. le Dr Faës.

5. Rapport de la commission de fusion par M. Benoit.
6. Constitution d'une commission pour l'étude du

projet de statuts.
7. Fixation d' une date de l'assemblée générale .
S. Propositions individuelles.

Le Prés. : M. Troillet. Le Secr. : M. Roduit .

Les travaux d'endiguement de la Lizerne
On sait que le Grand Conseil valaisan a voté il y

a environ une année la correction de la Lizerne à
Ardon.

Ces travaux comprenant l'exhaussement des dou-
ves et l'agrandissement du lit du torrent étaient ab-
solument nécessaires, car ce torrent devenait dange-
reux pour la localité d'Ardon princi palement à l'épo-
que de la fonte des neiges.

Un dimanche de l'été 193-1, sauf erreur , l'alerte
avait même été chaude à Ardon. Si la chose étai t
arrivée de nu it , on y aurait eu peut-être un désastre
à enregistrer.

Aujourd'hui , les mesures prises permettent d'être
un peu plus rassuré. La correction de la Lizerne en
amont de la gare d'Ardon est virtuellement termi-
née ; cette entreprise a été exécutée par la maison
Petriccioli à Sembrancher. Par contre , les travaux
beaucoup plus importants dans la partie inférieure
du torrent , soit vers son embouchure dans le Rhône ,
sont en voie d'achèvement . Nous reviendrons d'ail-
leurs à ce sujet. Ils sont exécutés par les entreprises
Losinger et Meyer. Afin de les mener à bon port , on
a dû détourner le torrent dans lo canal Sion-Riddes.

Ardon. — Assemblée bourgeoisiale.
Dans une assemblée tenue dimanche à Ardon sous

la présidence de M. Marius Lampert , président , les
bourgeois de cette commune ont décidé la vente des
territoires bourgeoisiaux , soit des portions des Iles
qui jusqu 'ici étaient louées aux bourgeois.

Cette décision n 'a rencontré aucune opposition.
La vente se ferait  en automne prochain par lots

de contenances diverses. On sait que la commune de
Chamoson a déjà voté une décision de ce genre il y
a environ une année et qu 'elle a décidé en outre de

Savoz-voiis pe ia graisse d'arachide Il §T§»Î &
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procéder au remaniement  de la Plaine des Iles ;
celle-ci est en voie de devenir un nouveau centre de
cul tu re  important  par suite du dessèchement.

Les Iles d'Ardon qui avo is inen t  celles de Chamo-
son sont dans le même cas ; il n 'y a donc p lus qu 'à
souhaiter que les travaux d'end iguement  du Rhône
soient  menés sérieusement afin que ces impor tan tes
dé penses n 'aient pas été décrétées en vain.

Accident mortel sur la route
de St-Léonard

Vn t e r r ib le  accident  s'est produi t  mardi soir à 20
heures 30 sur la route  de St-Léonard à Granges.

M. Roger Revaz , électr icien à Uvrier , c i rculai t  à
motocyclette ayant  sur le siège arr ière de sa machine
son frère Charles.

Brusquement, il se t rouva en face d' un char attelé
d' un mulet qui se tenai t  au milieu de la route  et
l'emp êchait de passer. Le conducteur  cle la motocy-
cle t te  ne vit  l'obstacle qu 'au dernier  moment , il évita
le véhicule de justesse , mais v in t  se jeter  sur le mu-
let. Le choc fu t  extrêmement violent. Les deux occu-
pants de la moto fu ren t  projetés sur le sol . Roger
Revaz avai t  été tué sur le coup et son frère  Charles
grièvement blessé. 11 reçut les soins de M. le Dr Sier-
ro qui ordonna son t ransfer t  à l 'hôp ital de Sion.

Le propriétaire cle l'attelage , M. Edouard Roh , a
été également blessé aux jambes. Il souf f re  en outre
cle nombreuses contusions.

Une enquête a été ouverte pour déterminer les res-
ponsabili tés cle ce triste accident qui a causé une
vive émotion dans la contrée où les deux frères Re-
vaz étaient honorablement connus. Chacun compatit
à la douleur de la famil le  si douloureusement éprou-
vée.

Lausanne-Sports en Valais
Le Lausanne-Sports , champion suisse et détenteur

actuel  do la Coupe suisse , rencontrera en un match
cle propagande , le F. C. Monthey, dimanche 5 avril , à
16 h., sur le terrain du F. C. St-Maurice.

Ce match sera précédé d' une  rencontre  entre les
Juniors  lausannois , champ ions romands , et l'équi pe
première clu Collège cle St-Maurice.

Grande journée sportive en perspective.
Société valaisanne des arts et métiers
L'Union valaisanne des arts et métiers a tenu son

assemblée à Viège sous la présidence de M. Hallen-
barter. Les divers orateurs qui prirent la parole à
cette occasion soulignèrent  tous la nécessité de pro-
téger la classe moyenne , pour remédier au marasme
économi que. Après la séance , les membres visi tèrent
les usines cle la Lonza.

Fête cantonale de musique, Sierre
6-7 juin 1936

La Ville de Sierre continue à organiser cette fête
de nos musi ques valaisannes. Tout est prévu pour
que les hôtes y aient un séjour agréable. La cité sera
bien décorée. Le cortège du dimanche sera imposant
et original avec des groupes et chars allégori ques et
l'a t t rayant  ensemble des costumes d'Anniviers. La
messe est prévue en plein air sur la place de l'Expo-
sition , devant les Ecoles ; cette manifestation reli-
gieuse aura ainsi à la fois un caractère champêtre et
grandiose.

Il est rappelé instamment aux sociétés de ne pas
tarder à s'inscrire. Le comité d'organisation tient à
être renseigné au plus tôt. Le Comité cle Presse.

Chronique sedynoese
(De notre correspondant local)

Cours d'instruction des S. P.
Le cours cantonal d'instruction qui se donne ac-

tuellement à Sion , sous la direction de M. le com-
mandant  de gendarmerie Gollut , inspecteur cantonal
du feu , se poursuit à Sion dans les meilleures condi-
tions. Sous les ordres du cap itaine Andenmatten ,
commandant  du feu de Sion , et des instructeurs Stu-
der, Praz , Holzer et Florey, les quel que cinquante
délégués des quatre districts du Centre , se livrent à
des exercices tacti ques dans les rues de la cap itale,
et suivent également des cours de théorie , que donne
d'une façon remarquable M. le Cdt. Gollut.

Aux heures de liberté , tous ces chevaliers « sapeurs
et sans reproche » fraternisent  joyeusement dans les
établissements do la cap itale , auxquels ils donnent
une  animation clu meilleur aloi.

Après le terrible accident de Granges
Hier matin a été enseveli à St-Léonard , au milieu

d'une foule d'amis et de concitoyens , le malheureux
Roger Revaz , qui fut  victime de la terrible collision
de motocyclette contre une caravane de mulets de
la maison Roh.

Cet accident ayant été relaté par ailleurs , relevons
en passant la promptitude avec laquelle les autorités
judiciaires firent les constatations légales, ainsi que
la diligence de la police de la circulation.

Les circonstances exactes de l'accident seront éta-
blies par l'enquête qui a pu être faite dans de bon-
nes conditions.

Que la famille Revaz , et spécialement M. Joseph
Revaz père, un excellent et fidèle employ é des P.T.T.,
trouve encore ici l'expression de notre sympathie la
plus vivo ! Eric.

Décisions du Conseil communal
de Sion

Présidence : M. Kuntschen, président.
Chemin de la Cible. — Une péti t ion demande que

la Commune entretienne le chemin de la Cible. Le

Conseil constate que ce chemin  n 'est pa * communa l  , lires passifs. La soirée de nos chan teu r s  est d'ores el
et constitue une serv i tude .  Cependant , vu le dévelop-
pement clu quar t i e r ,  le Conseil serait d'accord , à t i t r e
exceptionnel  et sans que cela const i tue un engage-
ment pour  l' aven i r , de prendre  à la charge de la
Commune l'entretien de cel te  route  à condition que
les propr ié ta i res  cèdent gratuitement le t e r ra in  du
chemin.

Evacuation des eaux de Clavoz sous la route can-
tonale à Bâtasse. —¦ Sur la proposi t ion cle la com-
mission de salubrité, le Conseil décide :

1. cle ré parer le fou r  c rématoi re  ;
2. cle f e rmer  les fosses cle solubi l isat ion et d' en

fai re  l' emp lacement du crématoire qui de la sor le
sera moins exposé aux d i f férences  cle température.
Les vannes des fosses seront vendues ;

3. cle couvr i r  la fosse à fumie r  et d'y m e t t r e  une
porte ;

¦i. cle faire  une fosse pour le fumier  et les eaux du
coche et d'inviter l ' ingénieur  cle la ville à présenter
un p ro je t  ;

5. cle faire n ive ler  par des chômeurs la place où la
vil le  porte  des déblais , de nettoyer les talus au tour
des abat toirs  a insi  que les places et de poser un
écriteau i n t e r d i s a n t  le dé pôt de débris et balayures.

6. d ' interdire aux boucliers d' emporter pour l' usage
cle leur boucher ie  l' eau chaude des abattoirs et d'uti-
liser aux abattoirs la vapeur  et l' eau pour la cuisson
des viandes des bêtes non abattues aux abattoirs.

7. de refuser cle vendre clu ter ra in  à côté des abat-
toirs.

Contrôle des denrées alimentaires. —¦ Le Conseil
prend acte d' un rapport  cle l' expert local i n f o r m a n t
qu 'un commerçant de la ville a été surpris à fabr i -
quer du vin.

Correction du Rhône. — Sur la proposition de la
commission des travaux publics , le Conseil préavisc
pour l'adjudicat ion à MM. Losinger et Cie des tra-
vaux de correction du Rhône. L'entreprise devra s'en-
gager à occuper avan t  tou t  des ouvriers de Sion.

déjà f ixée  au samedi 18 avr i l , soit le .samedi après
Pâ ques. On sait  le soin apporté  par le Choeur d'Hom-
mes à sa soirée annuelle.  Gageons que celle cie 1936
ne le cédera en r ien à ses devancières. Au con t ra i re ,
il nous est revenu que la soirée cle 1936 sera p la-
cée sous le signe cle l'originalité et cle la nouveauté.
Faisons conf iance  aux dir i geants cle not re  importante
société et disons-leur carrémtnt : nous attendons
avec plaisir  votre prochaine sj irée et nous serons
Ions au rendez-vous le samedi 18 avr i l  au Casino.

Que devient l'« Octoduria »
Nous avons appris  avec beaucoup cle satisfaction

cpi e l'« Oc todur ia  •> avai t  décidé cle par t ic i per , en ju i l -
let prochain , à la fê le  fédéra le  de Winterthour. Nous
fé l ic i tons  nos gymnastes cle ne s'ê t re  pas découragés
par le ma lheu reux  coup du sort  qui  a f r a p p é celle
société et cle s'être mis courageusement au t ravai l
pour  représenter  M a r t i g n y  à ce'.te importante fête.

Le Chroni queur .

« L'Equipage » à l'« Etoile »
« L'Equi page », ce noble et magni f i que fi lm , qui

honore la p roduc t ion  française, et qui a tr iomp hé à
Genève pendant  trois semaines consécutives, passe
cette semaine à l' < Etoile » .

C' est un des grands succès ce la saison et il est
recommandé au public  de ne pas le manquer .

La r é u n i o n  cle Charles Vanel , Jean-Pierre Aumonl .
Jean M u r a l , Annabel la , constitué le p lus gros élé
ment  spectaculaire  clu f i lm , mais les scènes de l' es-
cadril le , le dé par t  en groupe , la bataille , sont d' admi-
rables tableaux.

Greta Garbo au « Royal »
Allô 1 Allô I Mesdames et Messieurs , ne vous privez

pas du plaisir cle voir Greta Garbo, la Sarah Bern-
hardt de l'écran , clans « Comme tu nie veux », d' après
l'oeuvre cle Pirandello,  f i lm qui passe cet te  s.'maine
au « Royal » .

Tout le monde a. d i t -on , sou sosie. Est-ce bien
sûr ? Les hommes , cer ta inement , peuvent avoir le
leur parce que les visages masculins ont entre eux
plus facilement de ressemblance. On peut  aussi aider
à celle ressemblance par ma in t s  a r t i f i ces . Pour des
visages féminins, la simil i tude est p lus rare et moins
apparente.

Vn cas de ressemblance féminin tou t  à fa i t  prodi-
gieux se rencontre cependant dans ce f i lm d' une très
grande beauté  art ist i que « Connue tu me veux ». 11 B
pour vedette Greta Garbo , la d iv ine  Greta  Garbo , el
Eric von Stroheim , au masque é tonnant .

Le p lus étrange roman d' amour , voilà « Comme lu
me veux », ce film que les connaisseurs ont t a n t
attendu.

Tous les soirs au « Royal » , à pa r t i r  de jeud i .

Harmonie municipale
Ce soir , r épé t i t ion  pour le concert  cle Pâques .

Pharmacies
Pharmacie de service du 4 au U avri l : Closuil

(Service assuré toute la nuit . )

Chronique montheysanne
Vélo-Club

Voici le classement cle la course de dimanche dis-
putée sur le parcours Monthey-Martigny et retour
(44 km.) Cette épreuve était  la 5me course du cham-
pionnat interne.

1. Piralla R.. 1 h. 19' 30"; 2. Bosco E., à une demi-
roue ; 3. Bertrand C, à une roue ; 4. Boissard P., à
uno demi-longueur ; 5. Lattion A., à une longueur ; 6.
Antonioli  R., 1 h. 20' 15" ; 7. Pousaz H., 1 h. 20' 17" ;
8. Barman E., 1 h. 20' 20" ; 9. Querio J., 1 h. 22' 10";
10. Boissard O, 1 h. 26' 35" ; 11. Buffet  C, 1 h. 31'
40" : 12. Bert rand O. (abandon).

2m,r Critérium cycliste
Le Vélo-Club a f ixé  la date de cette épreuve au

dimanche 17 mai prochain. Un comité d'organisation
a été formé à ce sujet comme suit :

Président : M.. Alexis Franc ; secrétaire : M. Joseph
Gross ; commission des finances : M. Ch. Luy, prési-
dent , MM. Abegg et A. Besson ; commission de pres-
se- : MM. A. Franc et J. Gross ; commission de poli-
ce : M. Ant . Carraux , président , MM. O. Bertrand , J.
Schreiber et H. Morand ; commission technique : M
E. Gat toni , président , et M. E. Tozzini .

MARTIGNY
A propos de « Curieux »

Un nouvel organe a vu le jo ur en terre romande :
« Curieux » , pour ne pas lo nommer. Ses deux pre-
miers numéros ont , certes, obtenu un succès de « cu-
riosité » et de « nouveauté » . Rédigé par Me Marcel
Sues que les sans-filistes connaissent et apprécient ,
co journal a ouvert ses colonnes aux correspondants
de toutes les régions de la Suisse romande.

Nous approuverons difficilement le genre de chro-
ni ques se rapportant à notre canton. Ce n 'est pas
avec un pareil ton de satire que « Curieux » fera de
nombreux adeptes chez nous. Les derniers échos sur
M. Paul de Cocatrix , le distingué conseiller d'Etat de
Martigny, sont pour le moins déplacés et stupides.

Nous voulons espérer que Me Sues ne laissera plus
passer de telles sornettes. Intérim.

Dans les sociétés locales
Avec le Chœur d'Hommes

C'est au Chœur d'Hommes de Martigny qu'il ap-
part iendra de clôturer la saison des soirées de mem

Non seulement parce que
Banago vaut , avant tout ,
son pri x, mais surtout à
cause de son effet forti-
f iant  et de son emploi fa-
cile, Banago est devenu le
petit déjeuner de prédilec-
tion de milliers de familles.

"" ^uniane en CBllffS (fe PâQUCS
chez Tairraz, confiseur

Décisions du Conseil d Etat
Homologations. — Le Conseil d Etat homologue :
les s ta luts  clu consortage des Clives , de .siège so-

cial à Miège ;
les s ta tu t s  du consortage d ' i r r iga t ion  di t  cle Ileg:

clornerin , de siège social à Naters  ;
les statuts de la société des Hommes d'Aven, de

siège social à Aven , Conthey ;
les modifications apportées aux statuts  du consor-

tage des Monzuettes , de siège social à Granges , par
l'assemblée générale du 15 mars 1936.

Commission cantonale d'impôt pour les personnes
morales. — Il compose comme suit  la commission
cantonale d'impôt pour les personnes morales.

Président : M. Maurice Gross , chef du service can-
tonal des contributions , à Sion ; membres : M. Jos.
Kuntschen , président de la ville cle Sion ; M. Cyrille
Sauthier , directeur du Mart igny-Châtelard , à Marti-
gny ; supp léants ; M. le Dr Joseph Bielander , greffier
clu t r ibunal  de Brigue , à Brigue ; M. Lucien Lathion.
dé puté à Saxon.

Banque cantonale du Valais. — M. l'avocat Oscar
cle Chastonay, à Sierre , est nommé membre clu Con-
seil d' admin is t ra t ion  de la Banque cantonale.

Etat civil. — M. Follonier Henri , de Joseph , à Ver-
namiège, est nommé substitut  cle l' o f f ic ie r  d'état civi l
cle l'arrondissement de Vernamiège.

Démissions. — Le Conseil d 'Etat  accepte , avec re-
merciements pour les services rendu s , les démissions
sollicitées :

1. par M. le Rd abbé Emile  Tannin , comme mem
bre du Conseil de l ' Instruction publi que ;

2. par M. Meinrad Vomsattel , chimiste à Viège
comme membre du Conseil de santé .

Gendarmerie. — Sont nommés agents de la sûreté

Automobilistes ! Pour vos
ASSURANCES

..ZURICH" C. Aymon & A. de Rivaz , Sion
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sont les plus avantageux. Par leur emp loi ,
pour les traitements des arbres et de la
vigne, la récolte est assurée contre les ma-
ladies.

PRODUITS FLORA
Dnbendorf

DÉPÔT :

Deslarzes, uernav S Cie, Sion
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Au lieu du verre cassable

£^̂ ^c\\
utilisez

W1ND0LITE
verre incassable
pour vos

COUCHES , POULAILLERS , etc.
Envoyez votre adresse à
lïiaKiïie yep casser. Baie 12
et vous recevrez échantillon
gratuit et prospectus.

A louer
à Martigny-Ville, Av. de la
Gare, immeuble Veuve G.
Morand

deux

appartements
de 4 pièces, cuisine, bains,
tout confort. Entrée , date
à convenir.

A vendre ou à échanger con-
tre viu du pays,

20 POULES
en ponte , de 1935. Adr. offres
au bureau du journal sous
chiffres  A46S.

«loues de (nettes
A0T.  eu 'er, livrées

M j «j dana toutes les
f f f  | il hauteurs et lon-
|Bj |̂ k. gueurs de
•TB/P^S moyeu, de suite

%( R jg : franco. Deman-
u n f f  dez prix-cou-
%J? rant R.

Fritz BSgll-voni Aeseb
? aDfjentbal 48

Poulette*
Poussines de 6 mois prê-
tes à pondre Fr. 6.—
nar 6 pièces Fr. 5.75
par 12 pièces Fr. 5.50
Race commune, les plus
résistantes et les meilleures
pondeuses.

PARC Miceu
SIOrRÏ 

A remettre de suite belles

griffes
d'asperges

de deux ans à 5 tr. les cent.
S'adres. à Métrailler Gilbert ,
négociant, Chalais.

A louer deux

Appartements
1er appartement:  3 chambres ,
cuisine, véranda, salle de bains
eau chaude et froide , chaut ,
central , tout confort.

2e appartement: 3 chambres ,
cuisine , salle de bain.

Libres de suite. S'adr. chez
Edmond MENARD, cigares,
Martignv.

III 

ENTREPRISE GÉNÉRALE DE
I GYPSERIE ET P E I N T U R E

( j l Travaux en tous genres

E. Gay-Balmaz & Fils
j * ' Vernayaz Tél. 62.815. Dépôts : Mart igny,  rue des Hôtels

!;( Se recommande par vn travail prompt et soigné

Dimanche 5 avril, h par t i r  de 14 h. 30, sur le terrain
de l'une. Parc des Sports de Mar t igny  (face à l'anc Hôtel Clerc)

Démonstration de trauauH de chiens policiers
organisée par la Snciété Canine Valaisanne avec le bienveillant
concours de la Société vaudoise d ¦•* Cynologie

EN TRÉES: fr. 1.10. E n f a n t s :  0.35 (Droits des pauvres compris)

Pour une reliure adresses;

J. SUTER-SAVIOZ. SION Planta

-i-waiis+
j envoie mesprospectussur
articles hygiéni ques et sa-
nitaires. Joindre 80 ets. pour
trais de port. — A. Bimpage ,
artie ,'essnnit..CrtscRive 4S(),

rif lnftv p

fil»
fourragères et potagèr es

contrôlées
Mélanges pour pra i r ies

permanentes

itui fillettes
€tnéniiqiie§

donnez
mimr ferrugineux composé
le grand flacon '/>!. fr. 2.50

Pharmacie
J. B E R T R A N D , St-Maurice

Moto
Sarolea, 350 T.T. mod. 32
parfait état. Prix : 300 fr

S'adr. A. Morisod , Ser
vices industriels, Marti
gny-Ville.

CIÏIM
de trait

MICHAUD Zéphirin , Bover
nier.

J. Lu - Lugon
MARTIGNY Tél. 61.008

Purifiez
votre sané

Tout le monde recon-
naît l'u t i l i té , la nécessité
même de la médecine dé-
purative. C'est une ques-
tion de bon sens. Reste à
trouver le meilleur moyen
de se dépurer le sang et
de s'assurer aussi contre
les nombreuses maladies
provenant  d'un sang im-
pur. Nous n'avons, sem-
ble-t-il , que l'embarras du
choix.

Les dépuratifs  qui of-
f rent  le plus de chance
de succès sont ceux de
composition végétale, et à
cet égard la Tisane des
Chartreux de Durbon est
reconnue comme un ex-
cellent dépurat if .

Composée d'extrait  de
plantes, préparée et dosée
avec une soin méticuleux,
la Tisane des Chartreux
dc Durbon est un remède
idéal pour combattre la
consti pation , les migrai-
nes, les vertiges, le man-
que d'app étit et pour as-
surer l 'élimination inté-
grale des matières.

Aussi toutes les person-
nes qui désirent conser-
ver un organisme sain el
robuste, doué d'un sa.ng
riche, vivif iant  et abon-
dant , doivent  faire régu-
lièrement une cure de Ti-
sane des Chartreux de
Durbon .

Le flacon fr. 4.50 dans
toutes les pharmacies. Dé-
posi ta i re  exclusif pour la
Suisse : UNION ROMAN-
DE & AMANN S. A., Lau-
sanne.

FERME
avec terrain arborisé et
prés d'une surface de
21,000 m2.

Renseignements auprès
cle M. Victor Dupuis, avo-
cat et notaire, avenue de
la gare, à Martigny-Ville.
Tél. 61.136.

DOMESTIQUE
de campagne sachant trai-
re et soigner le bétail et
exécuter les travaux de
campagne. De préférence
un jeune homme.

Se présenter à la ferme
des Cap ioz , à Martigny.

ROBES
|2 50

J90

!250

690

390
5.90

ROBES lainage pour dames et jeunes filles,
lainages divers , façons nouvelles, te in tes  cou-
rantes, longues manches,

la robe fr. 29.50, 25.—, 19.50, 14.59,

ROBES lainette, derniers  dessins, façon mode ,
la robe fr. 6.90, 5.90, 4.90,

ROBES crêpe de Chine ou marocain, te in tes
unies  courantes, longues manches,

la robe fr. 39.—, 29.—, 19.50,

ROBES, soieries fantais ies, dernière nouveau-
té , comme dessins el façons,

la robe fr .  19.50, 14.50, 9.75,

BLOUSES pour  dames et jeunes f i l l e s , crê pe
de Chine uni , bonne quali té, manches cour-
tes , se fa i t  en blanc , rose , saumon , ciel ,

la blouse fr .

le même art icle , manches longues , la blouse

LE PLUS GRAND CHOIX DE BLOUSES
unies et f an t a i s i e , en l a i n e t t e , tussor , crêpe

de Chine , crêpe satin , crêpe mat , etc., etc

ATous vous offrons p lus de

oipreterence:
' •

¦
_ , : ¦:

Les Conserves

100 dessins nouveaux en
.m

Lainettes nouvelles . . . .  le mètre — .75,

Crêpeline laine imprimée le

Vistralin uni, infroissable, largeur 80 cm., le

Vistralin impressions mode ou brodé . . le
Genre Tobralco, article suisse, largeur 100 cm

de 25 dessins divers le

Crêpe de Chine, impression nouveauté . le

Crêpe sablé, ou crêpe mat , très beaux dessins,

60, ".50
mètre

S 
95

<J95
mètre ri,

, plus
mètre  1

195
mètre 1

le m. (¦__,

S T A L D E N
sont  délicieuses

Le comité  cent ra l  demande au gouvernement  fran-
çais de proposer sans retard la convocat ion d' une
grande conférence europ éenne où toutes les na t ions
se r é u n i r a i e n t  sur un pied d'égalité el de déposer
sur le bureau de cette conférence une charte de la
paix  comprenant  les six articles suivants  :

1. S igna ture  en t r e  toutes les nations d 'Europe , y
compr i s  l'U. R. S. S., d'un pacte de non-agression pour
une p ériode de 50 années ; 2. Déf in i t ion  des mesures
économi ques devant  être prises au tomat iquement  par
la Société des nat ions contre tout  E ta t  reconnu cou-
pable de manquement  au pacte de non-agression ;
.'î. Retour du Reich à la Société des nations ; 4. E tude
d'une d i s t r ibu t ion  équitable des mandats  coloniaux
et des matières premières : 5. Remaniement  dans le

les gendarmes  : Mi l l i e r  Emi le , à Br igue  ; Bagnoud
M a r t i n , à Sion ; Pui ppe Frédér ic , à Monthey .

Gardes forestiers. — Le Conseil  d 'E ta t , vu le bre-
vi  I de capacité ob t enu , sur  le p réav is  du Départe-
ment  forestier , nomme gardes forest iers  de t r iage  :

MM. .Iules Grand , à N a x , pour  la commune  de
N a x  ; D a n i e l  Favre, au Pont  de Bramois , sur  Sion ,
pour la commune de Sion ; Adol phe M a u r y ,  à Mase ,
pour  la commune  de Mase ; C a r r u p t  Louis , à Cha-
moson , p o u r  la c o m m u n e  de Chamoson ; Rémy Sa-
l a m i n , ;. Grimentz , peur  la c o m m u n e  de Grimentz :
Victor  Rion , à Pinsec, -pour la commune  de St- .Iean ;
Albert  B e r c l a z , :'i S ierre , pour  la commune  de Sierre.

M. Imhof , ga rde  fo re s t i e r  ac tuel  de la commune  de
Sierre , est nommé garde chef .

Autor i tés  communales. Démissions. — Sont accep
lées les démissions sollicitées ;

par  M. Adrien Bonv in , comme consei l ler  commu
nal de Veysonnaz ;

par M. Théophile Tscherrig, comme conseil ler  com
munal de Zwisehbergen ;

par M. Pierre  Sar ras in , comme consei l le r  commu
n u l  de Bovern ie r .

Propositions raisonnables
Le Comité  cen t ra l  de la Ligue des dro i t s  de l 'hom-

me a p r i s  une  résolu t ion  qui a été remise au prési-
den t  du Conseil  f r a n ç a i s , mard i , par le bureau de la
L i g u e  et dont  voici les p r inc i paux passages :

sens d' une f ac i l i t é  plus g rande  de l' ar t ic le  19 du pac-
te  de la Société des N at ions  ; ti. L i m i t a t i o n  immé-
diate puis réduct ion s imu l t anée  et contrôle de tous
les armements, na t iona l i sa t ion  sans délai de tou tes
les indust r ies  de guerre.

Si l'op inion publi que de chaque pays pouvait se
man i f e s t e r , il est hors de doute  que les proposi t ions
ci-dessus énumérées seraient  acceptées pa r tou t .  Mal-
heureusement, trop d'ambi t ions, de convoit ises  et de
ja lous ies  gouvernent  encore le monde.

A louer a Martigny-Ville
pour le 1er juin , un joli

APPARTEMESST
de 2 chambres, cuisine , sulle
debuin .buan lerie , cave, chauf.
centr., terrasse et véranda av.
petit jardin , très ensoleillé, en
face de la Gare , villa Olive,
prix très modérés.

PLACEMENTS
SUR TERRAINS

A vendre, entre Marti
gny et Riddes



5 réfrigérateurs

T HE RMA
de ménage, sont offerts à votre choix, depuis
le plus petit modèle de 110 1. de capacité utile,
jusqu'au tout grand modèle de 400 1. Revêtus
intérieurement et extérieurement d'émail por-
celanique, inodores et silencieux, entièrement
automati ques, ne gênant pas la radio et du
service le plus économique.
Dons, dans votre propre intérêt , exigez tou-
jours et expressément un

réfrigérateur Therma
Prospectus et tous renseignements gratuits par
les Services Electri ques, les Installateurs-Elec-
triciens, ou

ĵSEgS'-U» "T**8

S. A. Schwanden, GL
Salles d'exposition à Lausanne , 13 Rue Pichard (Esc. du Lumen)

s&
d'innombrables ménagères va aux produits
«Buffle» , car ils méritent leur réputation.

Le Mordant «Buffle» est le moyen le plus
pratique et le plus sûr pour donner à n'im-
porte quel plancher brut une chaude colo-
ration et un éclat merveilleux.

Le Brillant «Buffle» est .. une encaustique
qui recouvre l'inlaid , Jelirtôîeuin et le par-
quel d'une couche*;durable rçhfc brillante
comme un miroir ,->!une légère application
suffit. .# . ' ^%wJ^l
Mordant «Buff le » *?/ . boite fr. 2.-,- 7i boite h. Z.tirfZ^-
Brillant «Buffle» #"V2 boite fr. 1.70 ,- >/i boite fr. 3.2q.*•'i",'

îBL •=
¦
' S.7fio vi".

En bidons de 5 eïNâ kg. prix spéciaux. _éF™%ll__ È*W,,.|% ff#" % 1-¦>.(&n;y ,r. , .-.v? , % _%En vente dans tous les magasins a% Iasbranche. s. m
-a» ..;*"' ' ir &#.&- <_ . ._*

¦ _ s } Â  5__s__. 

Tobler & Co., Fabr. de Prod. chim., Altstœlien (St-Gall)

Chic, ton nouveau complet I
Nouveau complet ? Penses-tu !... C'est celui

de l'an dernier !... Seulement , il sort de la

Tclntnrcrlc Valaisanne _ ¦_
illl lllil lllllll lllll lllll i î ^^ 4̂^^^

Jocqued Frères Grand-Pont. Tél. 225 Sion

où il a été nettoyé et teint par des teinturiers - spécialistes

S K^Jp^R^LESSIVE,!!?)
i %3&jÊv VAUT LA PEINE D'EM-|
1 WÈÈÊr PLOyER LE ME,LLEUR î
^̂ y

^ \SEULEMENT-RAPŒÎfrj

( IV  lf/
®

.., le grand paquet ne
coûte que 75 ets. et le

^®% coupon INSTITUT SUN-

gW_\ 

_̂_L_L__I 
L I G H T  a maintenant

&_ JSg!& doubie va|eur-
H|ŵ ^BSj RADION rend le linge plus
i jBLP_Vfo l[|j blanc. Pour Je trempage
VBJOs^iâKp seulement OMO, soude à

- ajiii^HJ iji Produit! suisses

E Deslarzes, ver non & t .  Sion, on à i _ Fabriqsic

ÏÏ)

LOUIS COUCHEPIJW
avocat , a Martigny-Ville ,

albsemt dai 3 si an 13 avril

SBfâifi&i &î _ \s_ ^llIPfUi  ̂ ftËîi S inlll DOS rrolÉ, ll ll
Pâturage des Isles de la Commune d'A igle

Subventionné

Superficie, environ 250 poses vaudoises. Installa-
tions modernes.

Pâturage pour poulains., mulets et jeune bétail du
début de mai au 15 octobre.

Pâturage de printemps , avant  la montée , pour jeu-
ne bétail. (Début de mai ù la montée.)

Inscri ptions dès ce jour.  S'adresser à R. Luginbuhl ,
Café du Marché , à Aigle , pour tous rensei gnements.

r̂ fc "̂~|
i w ^§t-̂  i?tff^ ^*\

\ 'Aliment concentré f/

J OVICOL A j

I duPARC AVICOLE ;

En vente chez tous les
négociants, en sacs de
tO kg. toile à linge gra-
tuite, & 3 fr. 50 le sae

L'OVICOLA contient tons les élé-
ments nécessaires à la formation de
l'œuf. La poule, même en captivité,
nourrie avec i'©VICOLA pond davan-
tage que celle en liberté à qui l'OVB-

COL& n'est pas servi.

Pomme$
de ferre

wrameï 7̂5— g r
d ,de Ëem tMI f̂ÉI^Ê^

Sll 3 "̂ La vente à crédit ne rend pas service , elle fait des esclaves
v__ ? 1111 n 1 1 iiiimyniininni'BM—11111111H11 i n un i .i._mi iii i imimiii i iiiiHMiiwiiiiiiwillllllllluilluilwn iimnilil' l I l'ILI'lHHiWiiHI .. Il M llll 'Il . i m i H

^

Super triple
de Bex

Nous offrons le sac de 40 kg. de
45 % meilleur marché que le sac de

|̂p 100 kg. de 18 %. Vous pouvez ainsi
économiser de 50 à 22W£L_££L _̂£

pour la même quantité de matière fertilisante !

S'adresser à

fv%

ENGRAIS de MAHÏiGNV
Superphosphate de chaux

Engrais composés de formules équilibrées et économi
ques pour tou les  cu l tu res

vendus eu Valais par la

Fédération valaisanne des Producteurs de Lait, /ion
Engrais contrôlés par les laborat oires fédéraux de chimie agricol.

M^l *
¦___^

générations déjà
ont grandi grâce à la Farine lactée
Nestlé. Les enfa nts, bien développés et
en parfaite santé, sont devenus de
robustes adultes, qui, plus tard, ont sup-
porté allègrement l'hiver de la vie. Dans
leur vieillesse, ils se remirent à prendre
de cette bonne Farine lactée Nestlé, car
elle est légère et nourrissante.

NESTLEMteU

BEAUX

échalas
de mélèze, ù 115 fr. le mil le
ou 12 fr. le cent. - SCIERIE
V. MEUNIER . Martigny-Bourg

| COULEURS et
j PAPIERS colorants \

inoffensifs
\________\_ \_M_________ \

pour teindre vos i
œufs de Pâques

Droguerie
Valaisanne
Jean Lugon, Martigny

____mm___________________ m_____w_m________ w&m

Jeune FILLE
cherche p lace dans bonne
famille.  S'adres. sous chif-
fres A 462 au bureau du
journal.

Foin

Engrais
Tourne

Maison contrôlée

DESLARZES , VERNAY & C,B
S 8 Q M



„Le Cœur inutile"
(roman  de Maurice Zermat ten)

Après la magistrale coaféreace de M. Pobé , à Ra-
dio Suisse romande , et l'accueil aimable lai t  à no-
tre compatriote par la presse suisse, il est tard , et
peut-ê tre  difficile , de bien parler encore du « Cœur
inutile ».

Mais nous tenons à fa i re  savoir , nous-meme, que
le Valais a un romancier capable de le représenter.

Dès ses premières pages, le livre frappe par la
richesse de la na ture  découverte ; un peintre l'a
écrit , qui sail la couleur  et la p lace des choses et
la s igni f ic a t ion  qu 'elles savent prendre , et leurs
rapports avec nous-mêmes. Et la vision grande et
mul t i p le du Valais, y révèle un auteur à l'âme un i-
verselle, dont la poésie approche les lois du monde.

Ue p lus myopes que nous y t rouveront  des taches
ou des fadeurs. Si , d' aut re  part , l'âme religieuse de
l'écrivain leur est é t rangère  ; si la vérité des ac-
teurs pr inc i paux , est pour  eux chose vaine ; si la
fougue , la soup lesse , la poésie qui les habitent
qualité do chez nous , ne les at te ignent  pas , ce n est
pas nous qui au rons  le p lus a le regretter.

Car ce l iv re  a un au t r e  mérite , qui le fai t entrer
dans la l i t t é r a tu r e  universelle.

Le romancier de v ing t -c inq  ans qui l' a écrit , a
ce don initial important , le sens de la destinée.
L' enchaînement  des événements et la liaison des
êtres ; l'envergure  et l'audace du raccourci qui les
mêlent  dans la trame du roman , le classent , nous
le disons sans, cra inte , parmi les écrivains qui sa-
vent les bases de la vie et qui ont quel que chose à
dire. ., .

il y a peu d' espoir encore dans la conception de
la société de ce livre-point-de-repère. Mais si se-
courablcs que puissent être ses livres à venir , l'au-
teur  n'oubl iera  pas les données de celui-ci , et la
connaissance des lois de l 'humani té  encloses ici, s.e
rappellera à lui...

Rappelez-vous la b ru ta l i t é  insatiable (p lusieurs
Sts'i* excessive) du président , la suite de mufleries du
caissier. Puis la fu i te  impulsive et immédiatement
irréparable do Jean , le désistement de Madeleine , qui
la suit.  Puis encore le gâchage cie la situation par
.lean el l' emprise qu 'i l  va subir , jusqu 'à l' accident
f i n a l  La sottise enf in , malad ive  et fugace , de Made-
le ine , r e fusan t  d 'écouter son père , fermant  les yeux
et perda n t  sa dernière chance. Et , au bout de cela ,
l'apparition de la bestialité du caissier !

Cette suite cle choses et de faits , très probables
tiéla*, fon t  la force et la souplesse cle la construction
du livre. Ils indi quent  aussi le souci de ne rejeter
aucune  force révélant les hommes tels qu 'ils sont et
accentuant  leur action. Ils précisent , avec la concep-
tion , de la souffrance d' amour  comme déchéance ,
qui plane sur ce livre , que Maurice Zermatten , loin
d'être un débutant, .suit , d' ores et déjà , les directives
créatrices d' un temp érament sup érieur. Il en accepte
les ressources les p lus dangereuses , il sait en tirer
parti , et il en t r iomp he.

'['rame sou te r r a ine  d'une histoire conformiste  en-
core, la fa ta l i t é  n'est pas ici une ligne fictive de cir-
constances également tristes et interchangeables.

.C'e/iit le poids des brutes dans la balance de la vie
iCt sa répercussion chez les autres , qui la détermi-
nent. Ce livre, « Le Cœur inuti le  » , est la place même
qu'en f in  de compte ils se fon t  dans les choses hu-
maines.

Tout cela est sûr et fort.
Pou r t an t , après l' agression du caissier et le renou-

veau cle Mad eleine dû à sa « résistance » , un espoir
plus cent ré  sur la vie pouvait  naître de son boule-
versement. Si brisée qu 'elle eût été par la maladie ,
elle pouvai t , en s' ins ta l lan t  dans la santé , f ixer  son
espri t  sur une  vengeance  légitime . 11 y avait là , même
provisoire, une  victoire  à ten te r  sur les brutes ; et
lie c ru c i f ix  l' eut pacif iée , meur t r i e  une dernière fois
[par une nouvelle s i n i s t r e , p lu tô t  que d' aider à la
détruire avan t , et lui  l'aire accepter les pires renon -
ciat ions .

Cela é ta i l  p e u t - ê t r e  préférable.  Mais nous nous
consolons de n 'avo i r  pas vu le roman prendre cette
direct ion.

Peut-êt re , sans ce f léchissement , la courbe de la

Nerveux...
maussade-

irritable... ?

Meftez-^ous era
CAœ m®

1 Café HAG décaféiné fr. 1.50 le paquet
Café SANKA-BRESIL décaféiné - un produit de la

S. A. du Café HAG - 95 ets. le paquet. 
^____________________ *_______________?_*___________^
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Beautés rivale*
Adapte de 1 Anglais par
LOUIS D ' A R V E R S

11 senti t  qu 'elle était  secouée par un tremblement
de rage ou de f rayeur  et , soudain , elle f i t  un brus-
que e f fo r t  pour se dégager.

— Non , vous ne m'échapperez pas cette fois... du
moins pas avant de m'avoir dit qui vous êtes... N ' es-
sayez pas de la force avec moi , a jouta- t - i l , paral y-
sant ses mouvements en resserrant son é t re in te , vous
ne pouvez pas lut ter  avec moi.

Loin de suivre  ce conseil , elle recommença ses ten-
tatives pour se dégager , avec tant de violence, que
sa perruque blanche tomba sur le gazon. Sa colère ,
décup lée par cette malchance qui la trahissai t , lui
donna presque la force de lui échapper.

Il la ressaisit p lus fe rmement  cette fois, au risque
de lu i  meu r t r i r  les poi gnets , mais la voix se f i t  p lus
bienvei l lante  :

— ,1e n 'ai pas l 'in tent ion de vous faire du mal.
d i t - i l .  .le vous l igotera is  en ce moment , si je le vou-
lais , mais je ne le veux pas . Je vous demande seule-
ment de répondre à ma question.

Et comme elle res ta i t  muette  .
— Ne croyez pas me lasser , d i t - i l . je resterai ici

jusqu 'au jour, sans vous lâcher , afin de voir votre
visage et de vous reconnaître par moi-même, puis -
que vous ne voulez pas parler.

Nos vergers
Si les t ra i tements  d'hiver à l'aide des carbolmeuin s

sp éciaux , huiles  émulsionnées , couleurs d' aniline , sul-
fa te  de fer , badigeon à la chaux , etc., ne s'avèrent
pas indispensables , il en est tout  aut re  des soins a
donner avant et après la floraison.

Four s'assurer des frui ts  sains et de conservation ,
ceci tant  au point  de vue usage personnel que but
commercial , il est de toute importance de traiter les
arbres , de les bien trai ter  et surtout de faire le tra-
vail au moment opportun.  Lorsque les bourgeons
f lo raux  apparaissent distinctement et s'apprêtent a
éclater , le moment est venu , pour chaque variété ,
d'asperger soigneusement les parties frui t ières  tout
sp écialement.

Les champ ignons (monilia , tavelure, maladie cri-
blée) comme les pucerons , vers de prunes et abric ots
ou les chenilles d'h yponomeutes , cheimatobies , tor-
deuses , etc., sont ef f icacement  combattus par un tra i-
t ement  soigné avant la fleur.  Pour les abricotier s ,
poir iers , cerisiers , pruniers  et pommiers, il est préco-
nisé un t ra i tement  à la bouillie borde laise K> à l / «
ou , mieux encore, à 2% de bouillie sulfocalcique Xex;
dans les deux cas, avec adjonction de \% d'arséniate
de plomb concentré Xex,

Pour  les jeunes arbres et les variétés sensibles aux
pucerons , il est avantageux d'annexer au mélange ci-
haut  1 l i t re  de nicotine 15 % par 100 litres de solu-
tion. 11 est possible cle combattre  ainsi , simultané-
ment, tous les parasites nu isib les et gagner un temps
précieux à ce moment dp l' it 'inée R ù le verger n 'est
pas seul k demander des soins.

Le p êcher , p lus délicat , demande i|i| t r a i t e ment  à
_________________ ________________________________ ii-_iiiin_iir-r_ i_rnrilin--rrr-rr'_ n~li— 'cj rx\'-vp—r\r~y"""nJ^̂ t
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destinée ne nous eût  pas amené aux pages splendides
clu dernier  chap itre , et cela surtout  eut été regretta -
ble.

La possibilité de créer un espoir de p lus clans la
l u t t e  pou? la vie , Maurice Zermatten peut y réussie
désormais, n' importe quand.

La scène de l'agression aura , en a t tendant , prouvé
cle quels j 'fiboncji . seiijentç de l'jntérêt , M. Z. esl ca-
pable.

Ajou tons  pour f in i r , à cet ensemble du forces, '"
réussite cle la scène de l'au revoir entre la mère
souf f l e t ée  et son f i l s , et celle clu chantage sur le
quai de In gare , Toute la fin est admirable.

Les images ont l'amp leur même de la nature et
réf léchissent  en même temps un cœur humain  tout
entier .  Les nuits , les levers cle soleil , les automnes
sont comparables à nuls autres .

Des pages enfin comme celle-ci , nous donnent une
confiance sans bornes :

« Elle se leva , elle se tint debout , broyée, le visage
gonflé de larmes. Presque toute la vallée s'était dé-
gagée et se ten.ai f pauvrement sous son regard. En
celle f in  d'automne la terre était nue et squeletl ique.
Les prés jaunâtres  et sales se t raînaient  péniblement
de la forêt aux préci p ices. Les champs montraient
leurs ventres dé pouillés , crevés par la p ioche et le
soc des charrues. Les arbres tremblaient comme un
assemblage cle vieux os... Droit  au-dessus d' elle pen-
dai t  un Christ. L'ar t is te  qui l' avait fa i t  naître d'une
poutre  d'arolle lui avait tordu la bouche aff reuse-
ment  et le pli do sa bouche bavait la souffrance.  Le
sang ruisselait tout le long de son corps. Pourtant  il
y avai t  de la douceur dans ses yeux peints en bleu...
Elle osa le regarder et Madeleine Fontannes sen t i t
b r i l l e r  la f lamme mvstérieure.  »

... Q)uand on arrive aux dernières scènes du l ivre ,
toutes digues ont été rompues ; bien p lus , on a l ' im-
pressi on d' un navire qui est parti , qui est sur la
liante nictc.,; ef qji i avance. Et c'est merveil leux de
f i n i r  un l iv re  sur u n e  telle ipiprpssi pn.

Hervé Favre.
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Un assez long temps passa dans cette lutte silen-
cieuse. Peu à peu il sentait qu'elle perdait ses for-
ces et que sa résistance faiblissait .  Bientôt elle cesse-
rait tput  à fait .

En effet , après quel ques minutes  elle poussa un
profond soup ir et j eta un cri qui eût ému la pitié en
toute  autre circonstance.

— Au nom clu ciel , laissez-moi part i r .  Par p itié !
par p itié I

— Je vous laisserai  par t i r  aussi tôt  que vous m'au-
rez ré pondu.

— Je n'ai rien à vous dire qui puisse vous intéres-
ser , dit-elle , mentant  audacicusement. Je cherchais
du travail ; je me suis présentée sans résultat dans
p lusieurs grandes maisons. J' avais faim , j 'étais lasse ,
je me suis endormie dans votre parc. Je n'ai fa i t
aucun mal , laissez-moi partir.

L 'his toire  pouvait  être vraie , il desserra un peu
son étreinte  :

— Cela ne m'exp li que pas ce que vous faisiez de-
vant  la f e n ê t r e  de la salle à manger , nous regardant
de telle façon que vous avez ef f ray é une jeune fille.

Elle ne ré pond i t  pas sur le moment  et il dut  répé-
ter la ques t ion  :

— C'est vrai.. .  j ' é ta is  là... je vous ai d i t  que j 'avais
froid et faim... j' ai été att irée par la lumière et j e
regardais... est-ce un crime ?

11 n'écoutai t  plus ce qu 'elle disait , mais bien plus
cet te  pointe  d'accent français  que rappor ta ient  géné-
ralement les jeunes Anglaises élevées en par t ie  sur
le con t inen t  et qui s'allie , si heureusement  pour la
p lupar t , à leur  accent anglais.

— Si vous n'êtes pas miss de Ferras , vous êtes en-
voy ée par cette maudi te  f i l le , d i t - i l , resser rant  son
étreinte .

1% de bouillie sulfocalci que seulement. Cette variété
plus sensible aux effets des savons noirs et nicotines
qui provoquent des brûlures avec chutes de feuilles
recevra , contre les pucerons , une aspersion de PLAN-
TA-XEX. Ce produit  spécialement raffiné et à base
de plantes anti parasitaires est tout indiqué également
pour les soins à donner aux jeunes plantat ions sans
production , fruit ière.  Il est utili sé à la dose de 2 %.
Les pucerons verts des roses sont complètement
anéantis  avec une solution à 1 % de ce produit  et
ceci sans que les pétales subissent le moindre préju-
dice.

11 ne fau t  pas trai ter  pendant  la floraison. Maintes
variétés en ressentiraient des consé quences néfastes.
De p lus , il est prouvé que les agents intermédiaires
(abeilles surtout, comme certaines autres familles
d'h yménoptères)  contribuent puissamment (p lus du
70 %) à la fécondation des f leurs  de nos vergers. En
empoisonnant  lo pollen que ces insectes ont besoin
pour se nourrir  ou préparer la bouillie alimentaire
nécessaire à leur  progéni ture , nous détruisons la
base même d' une  production f ru i t iè r e  intense.  Pide.

Histoire marseillaise
Le 20 février dernier , un Roumain était mystérieu-

sement abattu de p lusieurs coups de revolver, dans
une rue du quartier réservé de Marseille. Une enquê-
te minutieuse permit par la suite de mettre la main
sur le meurtr ier  présumé, Sauver Constanzo , se di-
sant pêcheur , mais en réalité vagabond.

Devant le j uge d' instruction , Constanzo protesta cle
son innocence et , scrupuleux , le magistrat hésita à
fa i re  éçrouer un homme contre qui n 'était pas réuni
un faisceau de preuves suffisantes et voulut le met-
tre en liberté provisoire, Mais alors surgit une dif-
ficulté : Constanzo n 'avait pas de domicile. 11 fu t
pour tant  convenu qu 'il serait élargi , à condition
d'élire domicile dans un bar où il a formellement
promis de passer de temps à autre pour savoir si la
justice , ayant  besoin de nouvelles explications , n 'y
au ra i t  pas dé posé une convocation.

Mot d'enfant
Les petits ont parfois de ces traits impitoyables,

j ruels, et qui prennent d' autant  plus l'aspect de flè-
ches empoisonnées, qu 'ils sortent innocemment cle
lèvres pures , qu 'un dieu malin semble insp irer.

Le petit Toto est l'enfant  gâté d'un excellent mé-
decin du distri ct de Martigny. Malgré ses quatre ans,
il a des vues très nettes sur son avenir.

Son papa lui demandait  l'autre jour :
— Qu 'est-ce que tu veu x devenir  quand tu seras

grand ?
Toto n 'a pas hésité. Prenant la position du tireur

debout , et faisant le simulacre de viser une proie
imaginaire :

— Je veux me faire chasseur I
Et son père , doucement :
— Alors , tu ne voudrais pas te faire médecin com-

me papa Léon ?
— Non I
Et l'horrible Toto , pince-sans-rire :
—¦ Moi , je préfère tuer les bêtes !!
Allez donc ; vous-même dire cela à un médecin I

F.rie.

Logique enfantine
— Tu vois , Tolo , le peti t  frère que nous t' avons

acheté...
— Oui , mais vous avez enlevé l'éti quette ! Com-

m e n t  p ourre ^-vous l 'échanger , main tenant ,  s'il ne
vous convient  pas ?.,.

On n'a pas le droit de taire supporter sa mauvaise
humeur ù de pauvres bêtes qui n'en sont pas respon-
sables.
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Pour toute ré ponse elle tenta un nouvel effor t  dé-
sespéré pour lui échapper.

L'ombre devenai t  moins dense , chassée par le jour
naissant.

Harry  savai t  qu 'il reconnaî t ra i t  sûrement  Lola de
Ferras si c'était elle , el attendit.

Elle eut conscience du nouveau danger qu 'elle
courai t , et courba la tête le p lus possible en se dé-
tournant .

Précaution inut i le ,
Moins cle dix minutes  plus tard , Harry était  bien

sûr que sa prisonnière était celle qu 'il cherchait .
— I n u t i l e  de f e ind re , d i t - i l , vous êtes Lola cle Fer-

ras I
Elle eut un cri lamentable  et s'abandonna , trem-

blan te  et désespérée .
Mais ce ne fu t  qu 'une défaillance passagère ; son

orguei l , en puissant révulsif , la f i t  se redresser. Ce
n 'é ta i t  p lus l 'humble femme qui se disait a f famée  et
cherchant  du t ravai l  ; elle étai t  maintenant une fem-
me douloureuse et tragique.

— Vous êtes Lola de Ferras , ré péta Harry, comme
pour se convaincre  lui-même p lus sûrement... Vous
êtes la seule f emme au monde  qui connaisse le sort
de Charles Amory.. . Et vous nous le ferez connaî t re  ;
suivez-moi , il le fau t , a jouta- t - i l  avec fermeté.

De nouveau  ses forces l' ava ien t  abandonnée.  En-
tendre  prononcer son nom l' avai t  frappée moment-" -
nement  d' une sorte d' amnésie cérébrale. Elle se lais-
sa emmener  sans résistance.

La per ruque  se trouva sous les pas d'Harry.  11 la
repoussa du p ied.

— Vous n 'en avez plus besoin m a i n t e n a n t  ! dit- i l
avec un féroce mé pris.

Comme il m e t t a i t  la main  de sa pr isonnière  sous
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Mais depuis un instant, une cadence forte domine
les rumeurs de l'armée. Voici les timbaliers. Sur le
dos de chacun de leurs mulets sont fixées deux tim-
bales, une grosse et une petite. La grosse donne un
son sourd et prolongé ; la petite rend un son sec.
Assis sur la croupe de leurs montures, vêtus de
pourpoints verts à manches rouges, les timbaliers
frappent ensemble , avec des bâtons, la peau sonore
de leurs instruments , sur un rythme sauvage, grave
et martelé. Leurs mulets vont comme ils peuvent ,
poussés, ballottés par la cohue des fantassins.

L'extraordinaire défilé dure toujours, dans la pous-
sière tourbillonnante , le bruit  et le soleil. Puis voici ,
avançant à l'allure des soldats , une automobile, une
deuxième, d'autres encore. Ce sont des Européens
qui suivent en curieux. Automobiles, mulets et fan-
tassins sont maintenant mêlés dans un effroyable
désordre. Les klaxons hurlent ; les mulets se cabrent ,
s'affolent , font  des écarts subits ; les fantassins inju-
rient les chauffeurs qui les bousculent.

Les automobiles deviennent de plus en plus nom-
breuses. Les soldats le sont de moins en moins. Et le
cortège disparaît sans que nul puisse dire exacte-
ment où il a fini.

Au bord de l'Aouache
Le désert. Au premier plan , une gare. Oh I une

toute petite gare , en tôle ondulée.
Nous sommes arrivés au soir , par le train. Nous

avons passé la nuit à la belle étoile, couchés sur le
sable tiède. Et maintenant , assis sur le sol autour
d'une théière fumante , bâillant encore d'un sommeil
qu 'ont interrompu les hyènes pleurardes , nous con-
temp lons la féerie rose et or du soleil qui se lève,
tout au bout du désert ,

A l'aube naissante, nos boys abyssins sont partis à
la recherche d'animaux de selle et de bât . Ils ont
fait des difficultés avant de se mettre en route. Nous
avons dû les munir de fusils, de cartouches et de
poignards.  Car les vagabonds habitants des sables
professent des idées tout à fait originales sur le res-
pect qu 'on doit à la vie humaine en général , et plus
particulièrement à celle des Abyssins, race domi-
nante.  Nous n'imag inons d' ailleurs aucunement com-
ment  nos boys pourront  trouver quoi que ce soit
dans cette sol i tude ; car , de quelque côté que nous
portions les yeux , nous ne découvrons que sable jau-
ne , buissons d'é p ines et termitières.

Voici pour tan t  que , juste sur la ligne de l'horizon ,
à l' endroi t  où le soleil apparaît , se silhouettent noir
sur or des hommes , des chevaux et des chameaux.
Ils sont minuscules, et remuent imperceptiblement.
Ils grossissent avec une extrême lenteur.

Une heure passe , et ils arrivent.
Les chevaux sont cli ques, sales, harcelés par les

mouches. Les chameaux sont plus présentables, car
ils t rouvent , dans les ép ines qui parsèment ce désert ,
une  nour r i t u re  abondante , impossible au palais trop
délicat  des chevaux.

Un chamelier  dankali  accompagne los trois cha-
meaux.  C'est un sauvage long, noir et sec. Sa cheve-
lure est endu i t e  cle beurre rance . Il est vêtu d'une
pagne sale et d' un court manteau , simple morceau
d'étoffe  f lo t t an t  sur ses épaules. Il s'appuie sur une
lance à pointe de fer. Un poignard est passé à sa
ce in ture , dans une gaine de cuir.

A la saignée clu bras gauche , il arbore cinq brace-
lets de cu ivre  ; ce qui si gnifie que , par cinq fois
déj à , il a envoy é un homme boire aux sources fraî-
ches du paradis de Mahomet . Les bracelets ne sont
pas larges , et le bras est long ; il y a encore de la
p lace. Nous examinons avec un intérêt  mêlé d'admi-
ra t ion  cet homme sans préjugés. Mais quand nous
nous disposons à le photographier , il se masque le
visage sous un pan de son manteau d'étoffe grossiè-
re ; car , « ô croyants , les images sont une abomina-
lion inventée  par Satan ».

son bras pour la soutenir , tout autant  que pour s'as-
surer d'elle, car elle semblait près de défaillir, il re-
marqua qu 'elle portait  au doigt un anneau de ma-
riage. Ce détail le frappa.

— Où me conduisez-vous ? Je ne veux pas entrer
chez votre mère !

— Je ne vous conduis pas à Fierons, mais au cot-
tage clu garde-chasse, à l'entrée du bois. Vous y res-
terez pr isonnière  et bien gardée, jusqu 'à ce que vous
m'ayez di t  le mystère de la disparition de Charles
Amory.

— Cela veut dire  en ce cas que je f in i ra i  mes
jours chez votre garde-chasse , dit-elle , le bravant du
regard.  Celui qui me fera parler  quand j' ai décidé
de me taire n 'est pas encore né !

— Je crois , en e f fe t , que vous êtes douée d' une
volonté de fer , mais j' essaierai d'éveiller en vous le
sens de l 'honneur .  Peut-ê t re  n'est-il pas tout à fai t
mort...

— Vous pouvez mo met t re  sous les verrous et fer-
mer ma prison cle tri ples barres de fer ; vous pouvez
emp loyer tous les moyens moraux ou autres , je suis
maî t resse  de la s i tua t ion  et j' entends en profiter.

I ls  atteignirent le peti t  cottage clu garde.
Quand la porte s'ouvri t , Harry eut pour elle un

long regard ; il é t a i t  bien certain qu 'elle ferai t  l ' im-
possible pour lui échapper , mais il était résolu à tout
prévoir  pour qu'elle ne puisse pas le faire.

I 
Teinturerie Pre$$ing, Martigny

|j| NETTOYAGE TEINTURE
.il  Complet Fr. 6.— à  7.— _ 11. —

||j Robes Fr. 5.- à 6.— 7.— à S 
j . i Costumes de Dames Fr. 6.— 9.—

Deuil en 12 heures
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Homs des
membres de
Martigny 'et
environs

MARTIGNY-fILLE : Addy Julien, Porcelaine-Faïen-
ce ; Bovi Laetitia, Ep icerie ; Claivaz Georges,
Primeurs ; Closuit R., Pharmacie ; Cretton Hen-
ri , Boulang. ; Damay-Max J., Mercerie ; D'Ami-
co, Vve , Négociante ; Darbellay Jules, Sellier ;
Dirren & Fils Th., Primeurs ; Ducrey Frères,
Tissus-Confections ; Dupuis Georges, Fiduciaire
Romande ; Gaillard Marcel, Papeterie ; Girard-

Rard Alfred, Tissus ; Lottini-Meille, Ep icerie de MARTIGNY-CROIX : Saudan Alfred, Vve, Epicerie
la Gare , Fruits ; Lovay E<H, Pharmacie ; Lugon, BAGNES : Bessard Louis, Boulangerie , Le Châble ;
Droguerie ; Meister Fritz, Vve , Pâtisserie ; Mo- gesse Albert, Boulangerie, Versegères ; Besse
dern Shoe, Chaussures ; Montfort Alfred , Impri- pierre, Ep icerie , Bruson ; Besson Hercule, Ep i-
merie ; Morand Georges, Vve , Pharmacie; Moret cer ;e> Verbier ; Bircher Angelin, Boulangerie ,
Charly, Ameublement ; Moret Henri, Bijouterie ; Châble ; Bircher Clovis, Epicerie , Châble ; Fel-
Pillet Jules, Imprimerie  ; Richard-Martin, Mo- iay Joseph, Ep icerie, Cotterg ; Michellod Mauri-
des-Mercene ; Saudan, Mme, «A mon A i g u i l l e » ;  ce> Boulangerie , ViUette ; Nicollier Maurice.
Sauthier Henri, Mercerie-Tissus. Chaussures, Châble ; Perraudin Théophile, Ep i-

MARTIGNY-BOURG : Arlcltaz-Burnier E., Vve, Ep i cerie , Châble ; Vaudan-Carron A., Tissus , Châ-
cerie ; Arlettaz-Pillct Jules, Ep icerie ; Baliy Clé- bie ; Vaudan Joseph , l 'Hoirie , Ep icerie , Châble.
mence, Epicerie ; Berguerand Alfred, Chaussu- „r\ .-i?nT *j ii?T> r_ • r. • r. - . ,. , ..
res ; Bircher-Vouiiloz Marcel, Fromages ; Rigoni BOVERNIER, : Del y Henr., Epicerie , Les Valettes ;
Jean, Bazar ; Darioli-Laveggi, Veuve , Tissus ; Michaud Eugène, Epicerie ; Puippe Julien, Epi-
Dorsaz-Pont, Négociant ; Emonet Frères, Fers ; c

tt
crle ' Les Valettes ; Sarrasin François, Epicerie ;

Fellav Céline, Vve , Primeurs ; Arlettaz André, Sarrasin Pierre-Joseph, Négociant , Les Valettes.
Boulangerie ; Giroud-Vcrnay Ulysse, Chaussu-
res ; Martin Joseph , Chaussures ; Luisier A.,
E p icerie ; Scmblanet Auguste, Boulangerie ;
Simonetta Jules, Tissus ; Tanner Joseph, Bou-
langerie ; Tornay Lucien, Fers.

FINHAUT : Lugon-Moulin, Bazar ; Lugon-Moulin ,
Boulangerie.

FULLY : Bender Jules, Ep icerie , La Fontaine ; Bo-
son Hermann, Ep icerie ; Carron Henri, Ep ice-
rie ; Carron Léonce, Ep icerie ; Granges Ulysse, VERNAYAZ : Pellegrini Roland , Epicerii

Epicerie , Châtaignier ; Luisier Jules, Ep icerie ;
Nambride Evariste, Ep icerie , Branson ; Tnrn-
marcaz Robert , Tissus ; Taramareaz Célestin ,
Vve , Epicerie ; Tissières Jules, Ep icerie , Bran-
son.

LEYTRON : Roh Alfred , Vve , Négociante.
ORSIERES : CuYcll y François, Négociant , Sonla-

proz ; Joris Gratien. Négociant ; Muris ier  Frè-
res, Négociants ; Lovisa Victor ; Pougct-Rausis
Emile, Vve, Négociante.
Abbet Blanche, Mme , Négociante.

SAILLON : Roduit Alfred , Epicerie.
SAXON : Bruchez Sophie, Mme , Négte ; Cina Elise,

Mlle , Ep icerie ; Crettenand Robert , Négt ; Felley
Jos., Ep ie. ; Gaillard Georges, Primeurs ; Gaillard
Jules, Négt ; Gucnot Maurice, Droguerie  ; Per-
rier Gaston , Négt ; Volluz Siméon, Boulanger ie .

SEMBRANCHER : Ribordy Amy, Boulangerie ; Vou-
taz Louis, Négociant .
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1 Pour vos parquets
I un seul produit

I PMMEïPIJîZ
1 supprime la paille de f e r
a La bouteille l f r .

| Droguerie Valaisanne

S Jean lugon , Martigny-Ville

l_k_m_\ r i l l i i l  tVHr l1,,,x " .-n—.-.-—> —™^w-..- ¦ •. - ... w.  ̂_. .„.— _-, ..,_--.. ,.. ,.m., _._..'.,,i__K__ii,««jr__ ji;_ T ____Tin_i .< ¦*» _.-m-w^^.—- ..-.-̂ - *•-** —¦>- ¦ ~—--- __________________ m 11 H — — ' <>|1B||| M|MH||| |  | ______________t_W___m___\ ¦________________ ¦¦

m 1 Robes • manleauH
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( OJM v!\L-4 ROll€§ soie ar t i f ic .  à p a r t i r  de fr . 5.00 j

I  Ê̂ KOllCS tissu été à partir de fr. 2.00
V»_x€/ v_/»/jr tr Uv W WBS*M_ t_*f rWÊW tissu fantaisie , coupe irréproch . <J_ 5 

__
/ riaBllï#aUA h partir dc fr . 6«F.

f  C0Sfll!ÎI€$ ta i l leur  à part ir  de fr. 39. - .

Que veut dire ce mot?
En Angleterre on désigne par ce terme _^_______________________________
un jeune homme très élégant et à la mode. 

g _
Nous avons donné ce nom au vêtement '

le plus moderne se fabriquant actuelle- BlOUSeS , JlipeS

ment. Il est large d'épaules, à la taille _________ ..._..._____,___ .__._....___.___________-______ _____--_,

bien marquée et des revers d'une ligne

impeccable. Son élégance inimitable est

due à une géniale invention dans la coupe -, .
Q ygZ NOS VITRINES

que nous vous expliquerons volontiers

dans notre maison. Le «Dandy est

"tLf Cẑ rrttirsr̂ Ducrey Frères
Martigny

_L_r lJ.C_>l 15 y f I CI t_yÎ5 -f c La maison vous off rant le p lus de choix

Confections Martigny

l : . j " 

j Pwraînnc t = I W. BlrCllCr"YOUllIOZ Demandez à , 'Ep icerie
| UraiïieS POtagereS Marti gny-Bourg A. Luisier, Marti gny -Bour g

chez CI. BallV Martigny-Bourg Fromages - Beurre - Salaisons les bonnes et fra îches
* Veaux et Cabris marchandises USEGO

¦¦¦ ^̂ 
*

Les articles de qualité sont
toujours les plus avantageux

Achetez vos chaussures BALLY
aux

Chaussures
Modernes

Place Centrale, Martigny

'• • ¦ _Mh-̂ *-*>l--;-'

H v-'ï ^Eff^^w^^^^a

Epicerie de la Gare
MARTIGNY

Alimentation - Fruits
i Graines potagères - Pamplemousses

â ARTICLES POUR BUREAUX
5J FOURNITURES SCOLAIRES EN GROS
| Librairie-Papeterie

| O A l  LLAR O
Martigny, téléphone 61.159

Cnrifitâc P°" r VOS TOMBOLAS ,JUMCie» KERMESSES , adressez-
vous en toute confiance à la Maison

JUlïen ADDY Martigny, tél. 61.150

ffiaéasiias i
i

Eû. Simonetta
i

raarfigng-Bonrg
Téléphone 61.018

Les dernières  nouveautés en

lainages et soieries

sont arr ivées

; Blouses dep 3.50. Jupes dep. fr. 5.—
j Lingerie , Bonneterie , ceintures-corsets

Confections pr hommes et

e n f a n t s .  Chapellerie.  Chemi-

serie. Vê tements  de t ravai l

des mei l leures  marques

La population des grandes villes Philadel phie 1,951,000

du monde Vienne 1,866,000
Détroit 1,568,000

D'après l' annua i re  du Bureau des longitudes p our  i r o n n n
l'année 1935, les grandes villes dont  la popula tion R '° de Jane> r° 1.468,000

dé passe le mill ion d 'habi tan ts  :s'établissent, dans l' or- I ientsm 1,389,000
dre d ' impor lance , comme sui t  : Los Angeles 1 ,238,000

Londres  (avec faubourgs ) 8,203,000 Sidney 1,238,000

New-York 6,930,000 Calcutta 1 , 193,000

Berl in 4,236,000 Varsovie 1.178,000

Chicago 3,376,000 Bombay 1,161 ,000

Changhai  3,121,000 Hambourg 1,125,000

Paris (sans faubourgs )  2 ,891,000 Glascow 1,088,000

Moscou 2,781,000 Le Caire 1,064,000

Osaka 2,453,000 Melbourne  1,028,000

Leningrad 2,228 ,000 Borne 1,008,000

Buenos-A yres 2 ,214 ,000 Budapest 1 ,004,000

Tokio 2 ,070,000 Bi rming ham . 1 ,002,000

m. -_m _-_-re___r«i---TnnranMBM.i-«.i--M -ilM--».iM.Mi.»iii .-i i i  i nw

Café de la Place
Robert Taramareaz. Fully
Dé pôt des Pompes Funèbres M u r i t 11 S. A.

Magasin de Chareaux, Tissus
Confections

_

V a l i s e s, Trousses de voyage ,
Portemonnaies, Portefcui, les

P. Dameiia !/ s L̂m

les vins blancs et rouges du Pays
les vins rouges étrangers
aux meilleurs prix.

Connaissez-vous le C O R A T O T

Th. Montangero
Martigny — Téléphone 61.325

Factures, carnets à souche,
En-têtes de lettres, Prospectus,
Rapporta, Cartes d'adresse, de
mariage, Faire-part, Catalogues,

sont livrés soigneusement par

l'Imprimerie PELLET
MARTIGNY — Téléph. 61.052

A. Vaudan-Carrom.
Le Châble

MERCERIE - TISSUS
CHAPELLERIE - PAPETERIE

Maurice Nicollier
Chaussures « Le Cbâble

Chaussures en tous genres et à prix 1res
avantageux Bonne qualité.

Envois par poste. Se recommande.

Maurice Michellod
VMIette-Bagnes

Fromage et beurre de Bagnes
Boulangerie - Epicerie

Pourquoi les marin restent-ils p lus
volontiers ù la maison qu 'autrefois Y
Un fauteuil confortable , une paire de pantou-
fles , une chambre agréable , voilà coqui retient
les époux chez eux. Et lorsqu 'ils rentrent , et
que devant la porte ils hument déjà l'arôme
du bon café , ils ressentent un sentiment de

bien-être
Nous tenons S sortes de café : colle qui est
la plus demandée est à fr. 1. 10 la livre. Elle

vous plaira at votre mari l'appréciera

Epicerie-Boulangerie
Rôtisserie de cafés

DJircrier-carron. Le ctiâbie
FERS ET QUINCAILLERIE

Mag. Lucien Tornay
Tôles galvanisées, Clouterie, Outillage

Grillages galvanisés pour poulaillers
et clôtures

Char., mm
MARTIGNY

Téléphone 61.069

©
Ij Meubles en tous genres • Poussettes
I Linoléums - Rideaux




